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la bibliothèque composte d'ouvrages et 
de revues tedm lque ; qu i sont à  la dispo- 
titioii des seei««aires. On y  trouve les 

d'honneur ho r i concours, 
accordé* \ VAsaoeiation à  t^exposition in- 
ternatioaale de Paris en 1900 et i  celle 
de U lle , en 1902. Lee deux autres salle» 
lo n t oonsacréet an  service du  secrétariat 
et de* aretiivee.

Le secrétariat esl conflé à  un  agent 
appeinM  e< la eorrespondanœ a rris un 
développeinen^ tel qu on a'a pu conlinuer 
A M  contenter d'un concours quotidien 
(te quaiqu«a hearea, il a fallu allecter à 
son expédiflon un employé spécial. Son 
inlenslté augmente sans eeaee, ce qu i se 
cooDrcBd lorsqu'on remarque que le 
contingent social, lu i aussi, s'accroît sans 
discontinuer.

L'organisation du serviee de demandes 
et oBres d'emploi mérite d'attirer l'alten- 
tioB ; un tableau compranant toutes lea 
ofTres d'emploi est dressé au siège de la 
Société. Ces offres proviennent soit d'an­
ciens élèves de n n s titu t qui, connais, 
sant des vae«*ces de situation, en in lo r  
ment rAsaoclalion dans ^'intérét même 
de leurs cadck. toU d*in4ustriala el de 
commerçaole 4ui, déciraux de «'assurer 
des collaiioraltürB en qui Ils poissent 
avoir toute eonflanret s'adresaent è a«e 
association dont la valeur est de plus en 
plus appréciée.

Elles aoDt classées en trois catégoriag 
qui correspondent aux trois sections de 
I Institut : é le c tr ic i^  mécanique et chi­
mie : ces catégories sont elles-mémes- 
subdivisées en sous-groupes. Ce tableau 
est communiqué aux camarades qui ont 
fait parvenir dea demandes d'emploi et 
il asi rare que te* ingénieurs 1. D N. y 
aient recours tans recevoir salisfaclion 
sous un délai atses bref.

Notona égalfiraent te fonctionnement 
^ 'one  U isse  dUe des prits d'bonneur, 
adininistré»«va« la  diaorétion la plus ab­
solue par une commission de trois mem­
bres t  pouvoirs très étendus. Elle a  déjà 
rendu de sértèux services à  d'anciens 
camarades oiomentanément gênés : tous 
cevxci oot tenu, une fois sertis de l'em­
barras dans Iwiuel Hs s'éiaient trouvas, 

i  raelitM f ka sommes qu i kvaieot été 
m ita* h laur diapoalUon.

L'AsiDcittion publie un bulletin ad- 
n ù ^ ^| «| ^  m e o s j<  tous ses membres

Lire plus loin :
Â RMbalx, un a tant attanui 

m t un estaminet
Â Wûttrelos, par le breull- 

lara un train tamponne et tue an 
nomme.

La méningite cêrénrosunale 
au a'Infanterie û Douai.

Un terrlùie coup ae griseu 
en BelgiQue.

A l'occasion de la Sainl-EloI, noua 
avons montré l'importance de plus en 
plus considérable de l'institut Indusiriel 
du Nord ; nous nous sommes efforcé d'in­
diquer combien il avait su se rendre uti­
le, nous avons prouvé enOn que ses an­
ciens élèves avaient porté sa réputation 
bien en dehors de notre région et que 
rinstitui, après avoir de haute lutte, con-

S
uis sa place légitime au soleil, tendait 
e plus en plus, par la nature de son re­
crutement, 4 se transformer en une véri­

table école nationale.
Un rapide coup d'oiil jeté sur l'associa­

tion des Ingénieurs da l'Inatilut Indus­
triel, établira nne fois de plus l'opportu­
nité de la décision prise par le rxinseil 
général d l  Nord at la MunieipaKH de 
U lle, lorsqu'ils décidèrent la fondation 
d'une Ecole'destinée k remplacer l'Ecole 
Impériale des Arte Industriels el des Mi­
nes, disparue dans la tourmente de l'an' 
née terrible.

Ls première ptomotion qui accomplit 
en entier la durée des trois années d'é­
tudes Quitta rinstitu t en août 1875 ; la 
ieune ^ l e  n'ayant pas encore fait ses 
preuves, les élèves sortants se rendirent 
compte de l'isotement dans lem e l ils sl- 
laient le trouver et comprirent la néces­
sité de se grouper, l in  comité provisoire 
te  eoRsUtua immédiatement ; en novem­
bre 1877, U avait réussi à grouper 82 
adliérenla, U organisa une réunion géné 
raie «A furent adopléa lea statuts ao- 
ciaux. L'Aaaociatioo s'est singulièrement 
développée ; elle est depuis 1900, prési­
dée par M. H. Bourdon, dont le dévoue­
ment et la compétence sont hautentent 
apprécié* da toua ; au banquet du tren- 
lenaira, an 1000, ll put en effet déclarer 
«ue  le nombre des sociétaires dépassait 
WO. No* renaeicnemenla particuliers 
nous permettent d'annoncer que la mar- 
ehe ascendante continue à  s'aeoeotuer et 
tout la it prévoir que, d'ici un tn  ou deux. 
lA stoc iiilo n  contiendra plus d 'un  m il 
Uêf d t  OftRttfttdAt.

u  vie s'y manüeate en effet plus acUva 
gue haaaia, 1« a t e  social eat Qxé rue 
Paiébërbtn’  «. iToMOprand quatr* bel- 
las pièoe* deai d*ux avae vue aur la rue 
raidhaflM, sont conaieNi* à la aalle daa 
• t e o w  «B Oo b m U i M B Â M a l l a  • (  è

CHBONH^B BCONOMIQUB

LaJOHiiOHEDIlËS
Pi^alatlaa Utah el popnlaUga aellv* — 

La M de 18IK tl II McM-iol rie i m — 
L««r rt—rwjgiiai. _  Pr»yi>lllMM

kowciiaa — U a -A «*-

D oont faut mstaleaaDt revenir à.r*sameii 
de la dori* d* la jeamÉe de-travaW pew hM 
ouvrlen aa Fpsmc , m m  area* a e a M  aoe
l'intervention dt l'Etal t'impotail pour a«r- 
lainet induttrica meoaoett daaa Mar ttda- 
taoce même mtt la atippreatieo de- l'i 

it, qu'eilt te Justthait pour '
L'exaroeo dta Itgialalioas éiran#lrt* a  éta­
bli que. d'une Itcon générait, leur état o'*- 
talt paa un empécbem«nt absolu à' ton action, 
• t  que, taut la Btlgiqut. toatt* lt t  naUont 
oivilitées tendtient h trinolMr légaltmenl 
la qutatioo dt darét de la Jeuroét de tr »  
vtil, en bnprèoDani let tohitiont tdoptata 
d'une IndiacutBsIe bitnvtlllaooe pour let oa- 
vnert ; il nout resta pour en tennintr t  txa- 
miner la Mgitlation actuelle et Ite propoti- 
tiont dt la commiMion du travaiL 

La recentemeM de 1901 fixe k M.9(1.9lfi 
babitanit la population Muait dt la France ; 
ta r  oe nombre on compte environ I9.715.(nc 
ptraonnet appartenant k la popultlion acU 
va e'ett-a.dirt nerfant nne prolattion quel 
eenque indutlrielle, conunereiale eu agrico­
le.

Lindnatrie, e( toua ce tHre od comprend 
linduttrit Bitnulacinrée, let transports et 
la manutention, occupe environ sept milliont 
d'Individua comptant 1.1M.OOO patrom tt 
S.MK.OOO talariét ; le commerce, de ton edté, 
emploie environ deux mlHiona de personnes 
tant comme pab«ni que conmit eaiployét, 
il n'ett paa pottible ennn de déterminer, mê­
me approximativement, le nombre de per- 
aonnea travaillant k domicile, ou to 
ateliers de familles, mais il doit être es­
tes conaidéraUe. La législation en vimeur 
ae compote de deux loia ; 1* celle du t  no­
vembre 1892, modiSée par celle de mara 1900 

li a flié k dix heurea la durée do travail 
!8 femmea et det tnfanla dans le* établia- 

aementt iadustriete ainsi que celU dee adul­
tes travaillant dans lee méDM locaux s 2* lt 
décret-loi du 9 septembre I W  qui perMet 
aux aduittt de'travaUltr doue heure* dan* 
lee utinea el manufacture*, c'esi-lidire ; t* 
dana toul établiaaement k moteur mécanique 
oa k ieu continu tt ata déptadancet, t* dant

cbe ; II contient, en annexes, le* travaux 
personnels des anciens eamarade», pour, 
vu que ees travaux présentent un carac­
tère d'Intérél général.

Pour terminer, nous ajouterons que 
l'Association comprend deux froupes 
régionaux k vie autonome, l'un d'eux 
est établi à Saint-Quentin, l'autre plus 
important à Paris. A Lille, à  côté du 
t^neeil d'administration, w  trouve une 
sorte de commission des lètes, chargée 
d;orvaniser, & ses risques et périls pen­
dant l'hiver, des Mirées intimes pen­
dant l'été des excursions. Le Conseil 
d 'administration enfin provoque cbaque 
année, une assemblée générale suivie 
d 'un banquet. Cette année si noa ren­
seignements sont exacts, après l'assem­
blée générale et le banquet, il y aura un 
voyage t  Bruges. Le spectacle oflert pat 
la tentative de résurrection de Bruges la 
morte est toujours des plus curieux, nul 
doute que les Ingénieurs f. D. N. n'y trou­
vent d excellents enseignements. Leur 
rapide incursion en Belgique ne pourra 
d'ailleurs que leur rappeler une fois de 
plus que r  « Union fait la force. » Ils nt 
l'ont pas oublié dans le passé. Ils sau- 
ront s'en souvenir dans l'avenir.

LTAJIS DVTROY.

heuret ett tfpliquée. . 
mara 19(U dana 1MS76 étabhttementa, ^ o r i 
que 38.525 ttidemeot, qui n'emploienl qui 
d tt aduUtt, aont tncore toua le r l# n i  a  
décret-loi d* 1848 et peuvent taire t a ^ r o #  
da douie heurea ; rcffectil du peraonnel d i 
ce* dtm iert eomprend 2(8.000 ouvriert ; 1* 
0<M la durée d« la journée demeure illlnit.

L’AME PRUSSIENNE
AUooa-noua ttalater * racconpltatemenl d'u- 

M dat plut tbomiiublet infamlM dM temps prt- 
tentt, et verront-noot règlement les Pnitale» 
a<o«l»r unt ptje bonttuae * llilttoire det don- 
Iturt da lt  Polocne t

Oo pnrt lt  trtim, tprit lt vo«t d« UndtM, 
tpfrouvint lt diacoun da <*ene»tier Baïow, 
randant tégal h  TM «ti lirras pokwaittt, tt auto- 
riaaol lt fouvwMmaal k a'tmptnr du l)ito 
d’autrui.

Ctpeodtal, atara-t«ii tlltr juHiuta feoM t
L'tppa du fiwid écriwn d* Qw> Vua, a éié 

anltml» dana lt monde, at oombreutw at toot 
produltM laa tdMtloa» a ctUe tlnaalotMt pro- 
laalatwn dt la luaUoe al du droit.

Il doil noua «U<a doux dt ptnter que dat Frtn- 
«alt t t  aoot unis par lt ptnae* au peuple polo- 
ntlt, tdtlta a dta tradiUona doot nout tos 
Oeft.

Ct n'aal pu notre laule ai la Pologne tel reatée 
aaolave a( martyr*. A toutea let époques, le cœur 
dt la Fmnoi a ImUu arec le alen, el le hasard 

ms taisait rallrt oaa |oun dtmiera rarticta ok 
Saintt-BeuTS, tu commencement de la mooareMe 
de hidlel, eiprlraelt I* aentuaent naUonal. ladt- 
fné dt la IkelM ladlV(^naos du iouveriKnieiit or- 
Mtoisis dnwnt l'tortssmeai imitai dt toat aa 
paupia.

Cat tsntaUont ne eont pta motet Thret tu)o«r 
dlittl okaa noua, al a est équilabit de conatster 
qu'SB AUsms«Ds, laias dat oraaoet imporUoU 
la Oatam ta Pauenar an IMa, prottalant avtc 
én«0e eaatre ltt oditux procédât prusaitna

Mameti éatiiant, D ne «ufflt pas d’affirmer la 
lt dr^t poar ttturar ten triompiw, el il ael à 
crtindia qut ta oonacitnc* uninnall* toit Ua- 
puissante à napMhsr riniqaHé qui at pt«ptt«.

Waintanine, U faut n M i t  t'éooUon ctuaee ta 
delk da Hhla «ar lt  volt «a l.tadit»- Elit peut 
avtir i j i im l B ii aar t'avenir. Blls M iqM  
daaa toat Oa cas, qus rtan t iwatads t l ru ts

tdanliquat.
A a l aMax faar I» prw dtt  I

JAOOT.

S K R Y I C S  8 P K C I A 1 .

ÉiKUnttattUftilinto

IntarlU : 8K. -  VotanU : «17.

MM. CbarIaa HuaAert, dépuU rad., SUS éln
de Bvnoiat, anc. député cona., 2S9 

Oroadidler, député républicain, P  

a  a'aglattit dt ramplater M. Boultnoet tént- 
Itur rtBul>licaui déctdé. Élu ténaieur pour te pre 
mitrt fou en iSM. M. Boolanfer avait été réélu 
aux lenouvctlauenb parlMs de IMS. 1W7 et tWD. 
A OtMe deraien ilate, II a«alt été noaunt le troi- 
sMaa de la IMe répabUctine par WO voix tur «t« 
TOlanU. Le pmnisr candidat da la litia Nlieralt 
avail obtana KS voia.

Un discours de M. Cruppi
Pana, 19 Janvier.

Ce matin. Ita amia dt Chartea Floquel et 
ltt membret du Souvtnir républicain te 
aont réunie au P&re-Lachaiae, devant la 
tombre de l'anctan préaidfnt du Conaail,dont 
e'était le dou iitn t anniveraaire de la mort. 
L* président dn Conseil «'était fait repré- 
teolar par M. kiuUar, chel adjomt de aoo 
cabuiet.

M Crun^, mbilatre du commerct, a pro­
noncé le ditcourt luivant :

Uetaleun,

le reliatlt hier lea portraita rbtnntnla quî  
tout k tour, k oatte ptaca, Uon Bourgeoit, Tlmn- 
aon, M. FaMéres, alen préaident du Sénat, oot 
tn<)é de Ckarles Roquet; aa «ae Mn, ton Irpat 
p iSait, tt IXMidie atvèn. qm tout k ogup t é- 
daiadt aun tuarira, aa mailialt kcane kuoisur, 
si tl teofesia sux heunat d ^  taiulaioat 04 |tl 
cvuna. dans l'inUmiU du tojier, le irmd léiu- 
UkaN dont jt vltaa bcocrar pitutemnt ta né- 
moirt.

CoonMnl ptrler dacea chcttt aneienTMt. et qui

lûu o 'ir c o iJS S u M M iîr ^

LES DIAMANTS DE V H m m
M. tl ■ *  Siegeii M ^  eencé»,.

L'Amérteefn de NevHly pr«tMid a v fr

équtvonues et sa fem m e « t  evolp 4M  v l^ m e  
d*une len tM ve  rM s m e k M l

M* Heillbroaner, avocat d t M. Segman, le 
ricbe Araéncam du boulevard Bourdon k 

r î u w ^  plainte contre M. Moüie,

qu tt Jourt à H. tt^m ^ * ^ u « e d 'fn ^  
det doeumeata qui, d 'apM  hil, pourraitai 
provoquer d* w lentttaantet aurpritet ; det 
faita ^ v e a a x  tendent révélée M lt* r**- 
pooaabilité* t'éltadraieoL

Rerolnr ao poing
Déaireu d’oiilenir <a*

noua avoa* éU Irappar fc ta parta d* M. 
Sinpaao.

Elit tat U tn gardét catta port» Avant 
d^entrar, 11 laut montrer patte biaitdie par 
un iudaa qai l ’aavct déa q w  l’oe fait reiaa- 
tir la tooaeU*.

Mme Siegman — eût wma refott, d'all-
leora, ta compagnie de ton mari 1 
au Miag — va ooua expliquer ia raitoa de 
toute* oaa précautlona.

Oe*x oaikrta te p re O M  tandl* qut aoaa 
travanona le i ^ i n .  Ce aont deuz garditna 
de la paix d t Neuitty qqi font bonne gH<de 
k t'anfée dn paviDoo.

— Bxcuaat-nana de vooa recevoir aiaai, 
noua dédara-i-alle, aaaia l’on noua tend de 
tela piégea qaa ooua aommet obligée de noua 

coBUie «t oost éttoo* « 0  to t  da «ié- 
9>-

« Oal, MoAtiesr, *m bande myatérlMM* 
nom aurveille at oe néglige rien pour ooga 
fatra temicr dana un mtl-apent. Ceat b 
Bioi qaa-l’o i ^  <«101 turloat, parce qne c'aat 

, --------- e tD tK lM D a .0 * »

tée dana 115.000 petiU élabliasementa, t'ea. 
trant paa dana la catégorie dea naines al 
manafaelurea et occupant X7.000 auvrier*. 
Au poinl de vue Induatrial pur. la loi établi»-
tant la {ouméa de dix heurea rùnéntralt 
donc au réaima 'égal, dèa lora MMue, 
153 596 établttaeaitnls occupant 625.090 o*. 
vriers, toit 34 % du nombre total det oo. 
vriera adultes. Nout laiaaona de cété pour le 
moment lee employés du commerce et lt t 
Iravailieura k domicile dont nous noua eccn- 
perona dans notre prochaine chronique.

Examinons le mode d'application prévu 
par la proi^ition nouvelle, il diffère suivant 
le genre d’étabiiaaement viaé. toul ea étant 
une application du ayatème dea paliera.Dant 
tons lea étatiliaBements qui n’é t a i ^  antfr 
rieuremeni aoumia k aucune iimilaiioa léga­
le de la journée de travail, la duréé.du tr»  
vaii dea ouvrien adultes ne pourrait exc^ 
der doute heures, elle serait réduite k onie 
heurta ilana uu délai de deux ant et k dix 
heurea aprèa un nouveau délti de deux ana: 
dana eaux où la durée légale était antérieure- 
ment de doute beurea, la durée du travail 
eflectif aérait réduite k oate heurea d'a­
bord, puia k dix heuret aprèa un délai d* 
deux ana Toua lea étatliaaemenla Indue- 
iriela, quel que aoU le nombre de leura oa- 
vriera ou le caractère du travail exéoult, k 
l'aide de macbinea ou de moleura. taraieni 
eoumis k la loi dont la mite en vigueur n'au­
rait lieu que t i i  mois après sa promatga- 
lion, afln de permetlre aux inlérettét de 
prendre toutea laa meturet néceetairea.

Les indutlrielt tont unaniraea k dire qu'an 
régime uniforme rigide eet incompatible 
avec let oécettilée d'une productUin toumi- 
te k toulM tortea d'innuabctt qui, tantM la 
ralentiaeent, tanlM la tiirebaraant et nécaaai- 
tent par contéquent Une hberté d'allure cons. 
piète ou tout aa tBoiaa une atrie dt déreaa- 
tiona permettant de répondre k toataa Tes 
exiaencfa. Il apparaît donc comme inditptn. 
üable ; 1* de pouvoir taira des hauraa au» 
piémrntaires en tampt voulu ; 2* dt pouvoir 
recagner le temps perdu par tu ilt dt otaém*. 
qe accidentel, auati la oiinauation du tra­
vail propcae-t-elle d'une pert, qne dana Isa 
etabliaaementt indutlrielt le travail eBae- 
lif dea adultet puitqe élf* protoagè jutqo'k 
douie heuree par tour pendant toUanle 
jours • at que • cette faculté toit portée k 
;utlre-vingi-dix jourt par an pour lee in- 
Joatr'iet de plein air » : de l'autre, ^  ta 
poaeibiiité de regagner le tempa ptrdii par 
tuile d'un chômage accidentel toit aaturée 
par • le crédit de 90 journées de doute heu­
rea. auquel pourrait a'ajouler tur tulorisa- 
tion de l'inapecteur, nn nouveau crédit de 
30 beures par an. ■ (jrice k oea atténuktioat, 
la loi de dix heures, toum itt aux délibéra- 
tiona d t h» Cbambre. nous parait prtadre 
cet aapect d'inten'ention pondérée, a*nle a» 
lution lomque teion nous, de la plutàrt det 
difflcuMs qui exttienl entre le Caplal et le 
Travail. .

BEHTàU

omit t ^  doux, a Itme (ntr(li,ue
____ ______I tur B mémotre dt repoiix imrl
dans U taUe comme eUt veillait tur lut qttnd ü

le les tout deax dant la )trdin dt Ruafl 
uU dsas les talent du Pala»B«uraaa. «i t’wu- 
vsillanla, ai almplea, toi déridé a m  q u e ^  
oomtiat, Umiews paét 4  det cauante tur IWs.

*°A* cette**é^u?''cbarlui Floguet oocui^lt it 
iauteuil d* Il prétldenc* ds lt Caemore. ft eser 
cait cette magltiralure avec um autorité, une 
noBsee. aaïuSMMaBipatabtaa A et laaltoll. 
"ffoUl'oo parla au aoa de l’Asaaakiés «lls-aM- 
ms ., tt tut. 0^  l-a a  bian dit M. Btranaa-, 
• un raodtis achevé dans l’exwclcs d’un dea phit 
dtiSciiea devoirs da t s ^  publique >.

Ptriodt heuiMte tl calme q n 'a t t^ t t  \ 
demtln pretqut dramatique I Le paM ^  
IroutM tout t  coup ptr un soldai niitlle; laa 
hommes dea vieux partà, aervHeurs langues du 
roysUims, du boDSparlIsrae, ou répubhcar- 
rus. attaoisiit Isur demièrs espérance a I 
tune de ce tacUeux, un instant populaire.

A cette heurt ti grave, Floquel accepte li 
voir, et le voilk parlant U téte haute, tort __ 
vit a  pure, de sa eontciencs irréprodtablt, d* 
ton p ie* répubticain, vera un combat jucn 
iugeUIbsaardeux. II anrche droit t  tennnsl, 
prend k partie dans l'Asseiabiée Isnirant k la 
Jiclstura r • le diercbe, lul dit-il un four, ce jul 
pourrait autoriser notre collèaue t  prendre de­
vant cetto aasemblee une attitude at hautaine 
H t  psrtsr couuas Is gCn
naoi ds aes notoires st dii— ----- ---
^vei-vous taU de la France ? le chspcfae d’oU 
lut vient œ  droit. q»1l revendique a m  um  n  
naïve audaea, de reoaétenter k hil eeul en Fran­
ce la patrlotitrae. fcprétendre l'enaefgner aux 
repiesentanto de la naUou. k tea g i ^ a x ,  a 
sas oOlcien Bdèles t  ls discipline... à cette srmés, 
à eaa toldsU obscurs qui ont veraé autant ds 
sang qas lui pour la paya, at qui a'an parieni

laùl retira tous les discourt prononcés |tr 
Roquai pendant aon émouvante existence nainie- 
lénelle. m i esl bien vrai que l’éloquenct ne soH 
tprès toul que de l’action, toufours te > actra 
Hoquet »t prsuvs tion d’u »  adiaiiahit éi(^ 
quencs. Aulourdliui 00 ls ssnt arfaux seoort * 
flngt ans

l Ë l O X Z O

det-vout, toit 
débatte. Oo 
teule.

distancs, en évoquant cet déttt.. . . .m •»* cvv^««»s» .
SI l’on tsil soudain nvtvi

t ïr i îr o n  a’attact* aux pértpétiaa de «  eoniat 
trafiqua engagé eain Ftoqusl «  Boulan^, au- 
Ir îw » laiSaiu el la France déaaocraltaja, on
dwins qua I* taaHcs ds l'hisloin gmdfca^u;

j'S S Ïadu  H el d »n ff(u iB a j^  auo» t  «  
as wmMa.daia la via da Fltqutljt

^ Î S r i*. g f é n i Bouiangar ayaHs k 
^  M une poar iIcTaaiir aa tonnes vtoleM* h  
ittaaolaUaa «a la CkMthrt. aua im  to iir^kiam 
duCoMiil lui auecMt t l TtocaMt. Ea sfeiatta am itt, btcMtt par tot Intam ipliont. l l ja y t  
réewat, dana de vivtt sttsqusa contre le t<>ldtl 
révoHt, taa propres croyances. Iss prlndon oa 
•a noble vto; cs n’eat plus au nom de l Aiiwa- 
hièe que ptrto le prétident. c’est sa rm» ot to 
Franes dfinocrtlique. dont son étoeames vea- 
(treaae et hautsine pt«|>ars to vsrdid. ,\um4W 
Bwlangrr s'évada. Il remet sa démi«lan s|«ts 
avoif çné k eon accusatour ; « Voua ta a\at

' U  aoir aième, Floquel constitue set témolna, 
MM. Oémencteu tt Gtnrgn Pertn. I ■ leixtemein 
I* iu«toi. Parta apprend I  midi que le vieux tat' 
hHTmtalre au boni couronn* de cbeveux tian- 
clHs. sprts un • :nbst ite vingt mmuiss. a si- 
tolnt k to gorge to tuueux g&iénl. Lidole est

Le tour mime, Floquel était t la ftoce du/ »r 
rowil, oa l’on tnauinirsil te monument da Osai 
hiHts; Imnqulll* rt r»ruellll, H npi^ft lo ps".!» 
reoevaH le annumenl a« noa» du gouvamsesaat
psrlatl dea vaste* cinolr» qus aous peraMi «e 
ooneevotr noir* néoublique atiermie 

• (iac'ketia, «ea&Hl, «ail >..ril ilu pea; to, H 
reeta Iliottme du peuple, il (ortaU cn hu 
tos généreux InstlD^a ctV< grtndt éisns. r.t tt 
renorhmét ttl tuilt non leutomenl dta «aaHios 
qu ll a naolutt, ns's dss proWénas tfernirila 
InétadiMaa qaa «t aa «aix oounaaTst H t • (*<t 
deiant II onadt aaur «  l.to;\ de IkumaniW. •

Æ î ï S r ï S i ï r î a K ï S ! » -  
ï s S M i s y s t S a i  j ï î -

Ceet éfii, «ttO* «iTMiti kWoiN I 

ltjag$ ntem is UUrv Imeeim

pa«n*lt \tm UMoia*.
Ds «eoaieol aollieitir ta ait* ta

MvtiQMt eoaltawM le .  eeeral d* j
De ced. Ut avaMat rtfa, diealtat 
f y » .  «t. d * ^  at* ooadUloaa.
-“-lalt ant l'aaq*élt «lait Iwraiota. 1

r  l î r ^  * "*"** 
i T u M  « m  aitrs ftadu qfai* ta aak.

Œ i u i r i n z j r ï s a s a t
' r S 4 £ ! J « ? l ! 2 i . . r r 2 - '
d’aitndre jaeqa'fciaargl. I*w adtâa t B ^
d < ^ .M r  3 .
tetrodure ade aonvad* ruaét»!

iM i ÀnsttNBg

Æ npkarmu
• Knftn, *vanl-Mer, *a ladMia « • ■Ine 

suspecte ae préetnia ici eteune jouraalitlt 
Bientôt, J* vfe qu’U a'avatt rte* «a eatt* pro- 
ftKioa ; il cbarcba k ■* «oautar, tat aaetl, 
UB randeB.vo*t. Tavaii tréa peur tl ae ta- 
vaia ecanaeat ai'en ««karraaaer, lonqae, 
taaJain, oa me léUpkooai Je eateai et néée 
ne vint de dire k ta ptraouie avee ItiiaeM 
J'étais.ta eeaveraatiea que aon atart altai 
reairer dant deax minalta. L'bidivMa pr«- 
tett* «Mtétét uo rradet-voa* orgeal «I ptr- 
Ut.

• Après tat. ee fui na* femme qot t* pré­
tenta. Dans ta journée, i'avait renvoyé mat 
domeetique*, eraigoani d'ttte trahie par eai. 
J'allai dofie eovrir moi^MiB*.

• L’ineonane déclara qn'eUe avait oaa M' 
tn  k remettre k Mme Siegnaa

-  Ceat mol, m'éortai-Je.
Et, jt turvcilltta ttt fiatee. B4tn B ’en 

prit, ctr, au même moment, je via taira un 
loignard daaa aa main. Si je n’avala lait an 
lood de cdlé, j'étais tranapereée. VMe. ie ler- 
mai ta porto al fawatai aua aiarl. Maia S 
était trop lard. La feanme avail ducaro.

Comme noos deowndlaaa k klma Sltg- 
mtn ti elta isvalt qat tal Mivoyait ct* dIven

**^^MÎ^Moul «Implement ta bande dt Le­
moine. répondit-elle, Il y a ta toute nne or- 
ganisatioo 4'eteroee. Ht nout «n veulent 4'^ 
voir mit en branle ta jutlic*. tn portant ta 
pramière ptainte cootrr Moine.

-  Cioyei-vons au secfai d* Lanoin* t  de- 
mtndona-aoua.

-  Mata t  aat da ta ktaew. «a ta k 
gogoa. Nom ravona ena, acas aaatl. ta for­
mata : cliarbon de taart. acide tmriqaa. aie.
FaHee doae dn dtaBwal aw* cata I S o a ^ -
tel était tniqné tant aUnplMitot. Mata pa- 
lienee I Tool æ déeoavHra.

Tel eat rétraate r*rtt eut aea* tal taH. 
hier aoir. par Vtt époux «JUman, M «tat 

, itur liii*o«a, nMaiaOeaMal. touta ta 
aotaUlii^

MaàtHtatta a

! Ar^M «ail ta il
MM. Ltoxiine éT ia ^aon , aa aalu 
rua Laeoatt* ;* a  mai*. M. LtnaiBa 1 
tar deax i p ^  v iH y t  t l  M. -

paqaata da poadra Lard Anaatrgaa < 
ba éliqaaMaa et qaa «eetaealeat .ai
qotte ; aaaia eoaiaM H M p c  t a  I
pita, a déctare qv« aa lÿ«d««tM 
an* fortupa.
T»*»vé rw  L**0«** , •  prit Ttd-

ssxk’iffS :s e M ss t“ -'
iaa 7 ntigànWrta d9p*iati*r, aa» I
nt tal rteall.

L» poudra vtrt it  dan* e* réeépttat, 1

inntlron g le femui avee na l 
carbone. M. Lameéat ptafa * « •  ta ' 
daaa ta (bar k raidt d'aae pal*.

Qoand le vase 
refroidi, c'aat lord Ar 
retira ta boaeltaa ; ta
mèe k ta ma taa fc la^.  ̂ ________
a tun  petilt brütants. La* *atr*a I 
aae cinqaantaln* enviroo, fiNat 
dana ta partie Infériearc de ta aiaaae 
mérée. c eat-k-dire au fond da vaaa 

Lort Araiatoeag dit en tcnniaaBt :

M Lemoirn noua a «aaa* ka ga r l f i ta 
plua oomoMIaa qai patoaaal «toa daaataa ai
coan d’une aialrlean . .

la to ooaàdére oonnaa an lavmli y  j arHIa 
1̂  loyal, qui a déooavart aa daa ptaaaM * 
t4et aærtl* de la aatara.

CW ta unt eonvirtloa ahaotai, H II < 
répéta en touta alBcértlé iprti vote w 
ccimillra tos nlraiiBalf w  «W W  M

cita.

O/ltcHrr m r t  tu Cênsêli 
d'inquitê

Parla, 19 janvier. — Aa moit da talltal dar- 
ntar, 1* toiale de Roebocbouart. l ie u l t i^ t  
da réatrve aa 2» dtaaaawa, étant etataaiUer 

■ la eaaloti «a
•avenav (U>lr*-I^ri*or*V«o*allfc^,»a*<; 
ta candidature, ̂ n a  ta  proftaaïOB «a fol, d

«  adaauM par aat pain T Le 
n  aal aa aMea Itoutoaant-eo 

«rtaavoir 
ponaeur I

Au mota de novembre, M. da Bochecbeaart 
recevait, par ta liatMtamerta, an trdra du 
ministre, adraaaé au eoDimaadaot «11 lt* 
corpa. k l'effet da ta traduira «avant an «oa- 
aâir d'tnquéle, taqael aoraH fc répaodn fc ta 
qaaation tuivanta ;

SsSsHîSi
Le conteD

bt«. M. d l l __________
vendiqaa'iaa draH «>1* »  dt 
vt* en dtinrs «• «m ptrtadi*

< ^ t n  «e* etaq BMi n b  « r  
j| çM a*tc :a la tl

Rouan, l t  jaavtar. — L* t t r l * ^ l  
raté tail «a ea amwarH fc r 
da i«na*. Oa k *ir«l«.ta 1 
ea*rfca*a,tai 
ttar. daslta itaaah
iMBint fc«tiB r3ël
« a t l t a t lM é v a

S x î p t


